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A la veille des vacances
On disait jadis : “La table tue plus de monde que 

répée”. Aujourd'hui on pourrait dire sans se tromper que 
les morts accidentelles l'emportent de beaucoup sur le nom­
bre des personnes tuées à la guerre.

‘Nous n'avons qu'à ouvrir les journaux ou encore à 
prêter Voreille aux bulletins de nouvelles de la radio pour 
àbnStùtëf que chaque semaine, la liste des décès survenus 
nia suite (T accident s s'allonge de façon désolante. Et com-

du8 ° la negligence 
et à r imprudence liant dq ceux qqi Içs occasionnent que des 
personnes qui en sont victimes ? 

n Encore ühe semaine et nos enfants entreront en va* 
cances. L'anxiété des parents se dessine déjà et l'on ne 
sguxqjt apporter trop d'attention à l'observance de tous les 
règlement* ow l* prudence nous impose, les deux prin­
cipaux dangers qui menacent no* jeunes sont fa noyade et 
l'accident de la rue quand ce n'est Pas fout simplen^ent 
celui de la* route. On va se baigner en sortant de table et 
sous le sot prétexte que l'on est habile nageur, on prend 
des Hsqaes Injustifiés.1 On se promène en bicyclette à ira-
.J' .IL - -ifocL MilX» U*'

Jltabulaire des Parisiens), oui on part . en. “jolly ridc ’ en 
automobile et l'on finit ce voyage dans la colonne des''faits 
divers", de.nos grands quotidiens en qualité de. vktWW’i sur 
qui tout le monde s'apitoie. '

Evitons tous ces risques, dPe v(é laitè dq bon
sens et de modération, profUon^ *» tmO'm tiai» 0> ftr 
sonnes sensées : voilà quelques prescriptions de la loi du
gros bon sens qui nqti* impose la prude 
actions.

-Joseph DUGUAY.
'4 -v<; ;
il ■■■h in——^ ^

dé récralemen 
Croix-Rouge . „ 'm*

du comité exécutif — Formation 
comités

-arnoiq ai ,ohotnO ,Dimo2

m

la »ôc-I| y a quelques 
tion d'Amos de la Crelx- 
nadienne entreprenait une campa­
gne pour augmenter le nombre de 
sêÿ-mcral{res. Le ajtcéèp qui conti­
nue de couronner eft^scmpagne 

démontre bien que nol9ep|pMl|tiqO 
n'est pas demeurée 
l'appel de cette société 
re. En effet, déjà 13 
actifs ont versé plus de 9MQ0 à 
notre
tend à voir bientôt ce chiffre 9|> 
teindre tes trots mille dollars avec 
1500 membres dûment ewrégietiéa. 
Si l'en oousidàrfl que l’objectif flfé 
à notre vUiei élstt ,4a WPO mem-
b res .on r^lfa H BW*
tée è 4àtf eV ^1
tend S e'iqtene^qr (

avj coure d’we «oUeyu* qu’M» 
noua ont sccflrdég 4emi*r,
les 4pf?tfiVCT 
Oscqjç. KtaJloç
très détails sur le co^lft 0e 
la Croix-Rouge qui vous intéresse­
ront sûrement. ____

Dans le dernier communiqué, on 
avait omis d'insérer parmi 
noM| des directeurs eplui 
Albeit Fpurrçiep. Ce^UI-ci 
et bien partie du comité 
de la ^roix-Houge et son nom fi­
gure açssi cormhe membre de l'on 
des conytés qui ont été récemment 
formés |t dont voici la liste

Organisation, M. le docteur La- 
berge; travail féminin, Madame T...

A. Lalond^vjy^fftîVty^j^çp^
aux «inlrtrfghàWb îîfà>WniÆÇ!l!?i 
Simard; soins à domicile en cas 
d’urgence, M. le docteur Armand 
Laberge service. social,i dost i vété­
rans, Me Claude,

aquatiq^,,.^,
i« .tjavimiw;.

• de recrutement des sociétai- M. le do^ur^à? Wt 

fiOS) fUf M, Pulac; .divrttiefi 
* MM. Major et Dulac, ont

et secrétariat, M. le
.» i '
m §* % ■ "

DE LA

pounralto

La régie des 
transporls siege 

à Ames

Les officiers de la Régie pro­
vinciale des Transports ont siégé 
une partie de la semaine dernière 
au Palais de Justice d’Amos.

Les requêtes soumises à leur at­
tention portaient sur de nouveaux 
services d’autobus que plusieurs ci­
toyens veulent établir entre les 
points suivants : Amos-Ligneris, 
^niçor^t-Maurice et les territoires 
ipjVJors du nord-est de l'Abitibi et 
Ap)os I?refspac,,U a aussi été quçs- 
tjlqp d'éjflblMjp.ar les rqeiJ.de nçtjre
YiUe. un aepvipe, diftutqb.Mfl lUrba^

Me Antoine Lamarre, M. J.-E.
fMiêtë r:d mwj&a. bimUrd,
ips1 t^is -yiîhr^lW^,. tbffs dè' 
Montréal ènt1 ‘ entendu1 WÜtéâ1 lès1 
lè^Uêtes' et ont':réservé leurs dé­
cisions qü’Üscdffimuniqüeront ioua 
peu à toiis les requérants’ Intéres­
sés. :-

l-i uoirtiqo 
n H ni j/iu :

tsbriol ni 
Hitf.h •i.ofjin

. !vm> th -rrrr. ~n~~

1 m*andie : menaçant 
- ranidetuent mis 

*'u* fiM*r "

éclaré Hindi
u ‘t( voir‘les

consequences les plus funestes.] r wtaÉ ;4o iidix minutes
quand les pompiers volontaires dû- 
rent se rendre à une boutique de

Alffté TO 'îfs “rfantTîies
Wbl^éSS^mte à

qpgjqqire propriété de M. McGuire, 
habitée par M. J.-E. Bisson et n'é­
tait séparée que par un étroit pas­
sage de cour de la résidence de

ment après avoir, donne naissanceici frienryioT/io ^ii .mup xtj )iv nuà un enfant. '
La brève interviWtldH ( nos 

.fW5inDiér%ieinRéflbàiolèiif«q i.db se

, Au bout d’une heufe, l’incêndie•,J0^ ’5
i ti;Auàl to uUn'l 6 ognol ^niull
)ib tjo oniaiOfiVVb obo loi fiU 

ob dbutitDiQ 
towb.i iA&rtiaiM4#4tfkVai )b«Caratttnn 9 
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régions de la 
prochaine-

Dans plusieurs 
provjncq^ s’ouvriront

t, fous les auspices de l'U- 
ion Catholique des Cultivateurs, 

U uns # rie de congrès de 
l\e«|i|9. Cfest la continuation 

nte initirttve «trepri- 
années et qui 

à produit à date dsq réartirta plus 
que satisffiaaijtq, tfnt qu point de 
We économique qu>u polnf de

0 4el»is quel
doO.

écon

La section 
Rouge canadie 
brillant succès 
de sa campagne de r 
effet un communiqué de tf* 
teur J.u-p.-A. Major, seci 
comité jd’Amos nous »PP 
le nom^ra des membres re 
est maiqteirtit Je IIM at qua la 
^ me df IIMlîll q rtjqpur^- 

tre section 4’Amos. Dt Moi 
le Cqlonel 
de la Crolq-ltôqfs 

ne pour la frovlnoe da Qulbeç a 
marqué son appréciatioii Jt'ce suc 
cès eu déclarant au eoura d’una 
conversation téléphoniqua. que no­
tre section tient U tête, de toutes maintenant iTM membres actifs 
les sections 4e la province an rai- dûment anrégiatréa.

vttÿ moral, La seul fàit dq ces 
assises anneUèS Jans lp atullè»^ 

(•Vite à U pn«0 8)

Jrt m -mmr
son des chiffres que nous venons 
dq mentionnée. On sait que le quo­
ta 4'Amàq était de l2Û4jnarebr« 
EvWsmment U a été largement 
dépassé, puisque nous comptons

Le projet de remaniement de la 

carte électorale est approuvé 

par Maxime Raymond

OTTAWA, 11. (Du correspon­
dant parlementaire du "Canada”) 
— Trois députés de la province 
de Québec, MM. Maxime Ray­
mond, Bloc Populaire de Beau- 
harnois-Laprairie, L.-P. Picard, 
libéral de Bellechasse et John T. 
Hackett, conservateur progressis­
te de Stanstead du débat sur l’a­
mendement que le gouvernement 
King veut apporter à la consti­
tution dans le but d’effectuer le 
remaniement de la carte électo­
rale de fagoh» à corriger cette in­
justice'‘'qui exigé que le Québec 
n’aitij tou jours'» que 65 députés, 
^rfand séioff-' sa'population* il a 
actuéllëmertt' drëit à173 représen­
tants à la' dharnbrri'dêë' Commu- 

■ >h nnUrhur ( ,.i ob
' !m;j feàyplond n’y est1 pas allé pat' 

qüairç chiemins pdur Bppi'oüvet’ la 
; '■ '^résent^JaÜk OoW'

znoi^noTZO .m o ^ i&n,r. -tw.:
W11lii,a»iiraw#Ç# ,KR.
«mmloWHAFfTt siwpvw
à cette mesure et l’on sejflfflflUfly]

peqWl^pafiiW .peVi à 
Mi.iiMpuriqB ^vpl^te^pwrlflirt 
ainsi, i 4(9 a’^dnoweri .cop)^ 
le; faireoQttnwftuMt ppr^.mcn^.dq 
Londres . .poUC )issk*plaindrai 
souhaite,! a,tiil i.préciné, quo tous 
fiassent connajtro ;l«ur opiniom afin 
quë1 lès géns i du Québec saehent 
^üëlle1 garbntié'dé » Justlcfe ' leur 
fre l’avenir.’’ .noi^aolx*)

târW 's’esÜl'oûjoér^1' o^’osjé "à'"^
TjVzon /.i.iM) bnumofVjn xur.v

SS»? w JHl.mHm ww
pu donner justice aux . qu 
QVébSPrsi)^
Inyqflvqnl iln-. fativ. fm'V
éçppomjWfpoiuiiqoiupftt^je Ift
solqUon , rte flkilfltrLwireRMl/<A 
rappelée que johniiA 'iMapdbrvsIrt 
lui-rpéwe < ; demandai t, f pUm i 4e ; dfc 
putés dès 1867 que le nombre, iaui 
quel rmiistest alors ; arrêtée <H a 
protesté aussi <» fcontro Hanomalit 
selon laquelle Le Canada, dèvenu 
nation, doit s’adressor à Londres 
pour amender sa < constitution et 
il a proposé qu'on!1 fOhtle Urtè «a* 
semblée ôonstitusnte lpoui*iJc'ot*ri-

M. I^ackétt1 a nWdft qûe ^ué-
béB!'«i

f

i’W^m^nf . cqnp^ysUur à la. 
rèpoéniiof), i .f gmtmm*# 
pm d'autre bHt,qmi,.qtW)44)P^h 
pétuar. diiftjuirtiati dont awffmii Jq 
Québec. ’ni) ooTiuJioqrfit'i nofoa oi 

La consultatieml des » divehiea 
protlneéB ) donHe u« résultat» Ma- 
flsfàisahti.1'1 QUI >Va>**«éciJer“ii M 
résultât dé là résOlnflon'’ est s«i 
tisfqisant fet b01^ deVrtl-tMil 
^e'^isirùrsànt ? D'apté,i *4t- 

seri tante

qHo") q|»if,qi#W4f/,l,HllW%rtrrf
Dwffnba^j^,
.86011/0^ .tfïl 808 10 8ni080d 801(1

n’ont pas invoqué le respect de 
la constitution ni parler de con­
sulter les provinces lors de l'a­
mendement constitutionnel de 
1043 qui causait une injustice au 
Québec. Quand il s'agit aujour­
d'hui de corriger une injustice au 
sujet de la représentation du Qué­
bec, il ne faut plus toucher au 
texte de la constitution même 
même pour en rétablir le vérita­
ble sens.
M. L.-P. Picard 

Le député libéral de Bellechas­
se, dit qu’il faut admettre que 
le gouvernement se trouvait con­
trant de présenter, au moins 
avjjujit Jqg prochaines élections gé- 
nljralçjÿ, qpp mesure ayant pour ob­
jet,,^ rqjpptq^ ies représentations 
provincifies q*x (Çommunes. Il 

trejuye étrapgfc .qq^ndes orateurs 
oxigeub ipie . stricto adhésion à la 
constitution et, l'instant d’après, 
recommande qua 1& remaniement 
de la cartâ * électorale >soit dlffén 
réé ‘'jusqu'au prbchaln recense! 
meht."b Horiïiil j,tl tr.q iborn 

'fee •éHnctpé' que"la» ^présentai 
ttW doit * «ttbf proportionnée1 à 1 u 
popiUbâttr 'est°rèéOhhtie anjotiiU 
d'h'ài dans tèuff lès pnÿ#, poûrliàfè 
iti° Hé^d.'11 W11840,''éêperidâiit' 

toâï «t hmi
ctintidl11 aiitflnt' (Je'rëprêâentaffty

m:,qtic °h
.'il .Lui? J » »1Ü»

dumoWîmiKt&ib dw,i
nada, le Naut-Car^,,^,^,^ 
trouver très bon le principe de
ptbportformer ‘loé» rèpcénentétions 
u&s ÿ)Opâ»Éweèk!1‘i r>l 

Le député de Bellechassë *ré4lro- 
che aux Nationalistes 4u< Québec 
de ’ Croire! * que lé fslt d'être * la 
province pivôt sous le systôhtfe 
aotukl1 donhe une1 protection à,;la 
pkrélhce dé ‘Québec.'Telle ne Htl 
pas l’intention des Pères de 
ébn^dértttoriVl'IBn févrtér 1865, 
sir John A. Macdonald, expliqué 
qWnil’oAi prfBWrtJlt <to(,c»Wfcir le 
Qnéb44; qmw« A flâUfe du 
caractère permanent et slAWe de 
sa. populntioMi nr .. ''i 

Quant au ohrtfire 88, Il fut 
af' àflrt1 de' ne pin réduire la râ^ 
préatentatlon du Bas-Canada daitd 
la Confédération et d'augmenter1 
plutôt la représientâtion de l'Ôn- 
tarioi C'étatt simplement un gea- 
té'Üè courtohrie envirs (a provin-' 
Ce dé Québec. On saslitê à l’in- 
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UUrbanisme à ta radio
Deuxième causerie dialoguée du R. P. Bonaventure Péloouin o.f.m., 

curé de Luc Castafnier, sur les ondes de CHAD, 
mercredi, le 8 mai 1M6

Le projet de remaniement,..
(suite de la première page)

augmente la représentation qué­

Travaux préliminaires au tracé 
Enquêtes — Inspections 

personnelles — Mures réflexions
En quel esprit l’urbaniste 
doit-il entreprendre son tra­
vail?

L'urbaniste doit entreprendre 
son travail de création, d’expen. 
slon, d’aménagement,' avec une 
certaine réserve, car son rôle 
est d’exprimer avec art sans dou­
te les besoins et les tendances de 
ses concitoyens, mais non pas 
de leur imposer ses idées.

n devra (aire d’abord bien 
connaître ces besoins et tendan­
ces. Sans doute il aura ses vues 
et ses préférences et les solutions 
qu’il adoptera les refléteront ; 
son ambition légitime d’artiste 
sera ainsi satisfaite ; mais là 
doivent s’arrêter ses prétentions, 
car son rôle n’est en rien celui 
d’un dictateur, mais plutôt ce­
lui d’un honorable serviteur.

Qu’il se rappelle toujours qu’en 
cette matière surtout, les consi­
dérations pratiques importent 
tout autant que les considéra­
tions purement artistiques ; 
qu’elles sont solidaires le& unes 
des autres, et que, par consé­
quent, elles doivent être faites 
simultanément. Il y a même 
cette différence entre elles, que 
les considérations pratiques sont 
le plus souvent constantes, tan­
dis que les artistiques sont es­
sentiellement variables. Pour 
faire plaisir à l'urbaniste, on ne 
modifiera pas les lignes du tra­
fic et des égouts, que dans des 
limites très restreintes ; de mê­
me l’écoulement des eaux ne se 
fera que dans un sens ; les gens 
n’iront pas où Us ne voudront 
pas; Ils ne s’abstiendront pas 
d’aller là où ils doivent, ni pren­
dre pour cela, le chemin le plus 
direct, par suite le plus court, 
etc.. L'urbaniste qui mettrait 
son plan en opposition avec ces 
nécessités ou ces lignes natu- 
reUes, ne pourrait qu’échouer 
misérablement.

Comment devra se répartir 
le travail préliminaire à son

tracé?
Ai trois Jets :
I) Enquête sur la ville à éten­

dre;
S) Enquête sur le terrain d’ex­

tension ou inspection personnel­
le;

S) Mures réflexions avant de 
rien entreprendre.

Par qal devrait être faite 
l’enquête sur la ville à éten­
dre ?

De préférence par des socio­
logues, des historiens et des ar­
chéologue locaux; c'est à eux, 
en tant que spécialistes en la 
matière, quMl revient de docu­
menter l'urbanlstes.

La nature de cette enquête 
aéra nécessairement différente, 
selon qu'il s’agira de la création 
d'une ville nouvelle, telle par 
•exemple une clté-Jardln, ou d'un 
projet d’extension, dans lequel 
le relevé historique des accrois­
sements antérieures est indis­
pensable; mais même pour la 
création d'une ville nouvelle, on 
ne peut pu dire que les consi­
dérations sociologiques et histo­
riques sont inutiles, elles seront 
seulement d’un caractère plus 
général. En tout, l'on devra s’ap­
puyer de préférence sur les do­
cuments officiels.

Comment devront se tradui­
re les résultats de cette en­
quête ?

Par du plans, «I plans eob-
rtéa autant que possible, de telle 
sorte que tous les éléments: den­
sité de la population par quar­
tiers, parties insalubres ou pau­

vres quartiers résidentiels, com­
merciaux ou industriels, ainsi 
que distribution des parcs, pla­
ces publiques et autres aspects 
libres, et étendue de chacun y 
ressortent clairement.

Dans la plupart des villes exis­
tent déjà de nombreux docu­
ments ayant trait à l’enquête 
historique. Us devront être com­
plétés par une série de cartes 
montrant aussi minutieusement 
que possible le développement 
antérieur de la ville, et, par des 
plans accentués, indiquant les 
monuments publics et tous les 
édifices et lieux d’intérêt histo­
rique, archéologique, d’utilité 
ou de caractère esthétique. Une 
collection de photographies des 
édifices, des places et des lieux 
intéressants, prises de points in­
diqués sur le plan, serait aussi 
d’une grande valeur.

Si la ville est tant soit peu 
importante, l’enquête sur le tra­
fic général devra être particu­
lièrement minutieuse; on doit 
préparer des statistiques de la 
distribution de ce trafic et de 
l’intensité relative des mouve­
ments centripète et centrifuge 
de la population des différents 
quartiers. Tous les moyens de 
transport et lignes de trafic, 
chemins de fer, tramways, ca­
naux, routes, ponts, etc., seront 
examinés et leurs capacités cal­
culées, ainsi que les extensions 
projetées et nécessaires, afin que 
l'on puisse y pourvoir convena­
blement.

H faudra réunir encore des 
renseignements sur les indus­
tries locales et sur celles qui ten­
dent à se développer, connaître 
leurs besoins particuliers, surtout 
ceux qui ont trait à la proximi­
té des ports ou au raccordement 
des voies ferrées et à la surface 
des terrains nécessaires à leur 
extension.

Les résaux d’égouts et de cana­
lisation en rapport avec les ni­
vaux des terrains qu’ils desser­
vent et la possibilité de les adap­
ter à des besoins croissant de 
vront être connus et tracés sur 
les plans.

De même toute tendance de 
la ville à s’étendre sur tel ou tel 
point devra être notée; elle 
fournira des Indications le plus 
souvent utilisables sur les lignes 
naturelles de futurs développe­
ments.

On ne devra pas manquer d’é­
valuer aussi les besoins en éco­
les et en autres édifices publics, 
en parcs, terrains de Jeux, espa­
ces libres, afin de réserver des 
terrains appropriés.

Enfin, un Inventaire général 
des sites naturels d’une beauté 
particulière, les lieux histori­
ques ou légendaires, des points 
de vue Intéressants sur le fleuve, 
les rivières, les montagnes ou les 
paysage lointains, et des édifi­
ces ou des groupements d’édifi­
ces de grande beauté devra être 
dressé, afin que des propositions 
de conversation et de classement 
puissent être faits par l’urbanis­
te selon l'importance qu’ils pré­
sentent dans les plans.

Tel est lé sommaire de l’enquê­
te sur la ville à étendre, dont 
les résultats constitueront une 
sorte de dossier local.

Et l’on ne saurait trop Insister 
sur ce qu’elle doit être faite 
avant le commencement de tou­
te étude du plan d'extension ou 
d’aménagement, et qu’on ne sau­
rait se passer d’un de ces docu­
ments ou renseignements si l’on 
tient à obtenir un bon projet. 
La cité qui cherche à tracer le 
plan de ses futurs développe­
ments doit d’abord bien se con­
naître soi-même, savoir ses pro­
pres besoins et ses ressources.

Le succès d’aménagement ou 
d’extension, la conservation de 
son individualité, par laquelle 
la poésie de son existence pour­
ra subsister malgré les adjonc­
tions nouvelles, dépendront de 
cette connaissance.

Quelle importance doit-on at­
tacher et attache-t-on de fait à 
ce cachet d’individualité urbai­
ne, et quel est le danger auquel 
on est exposé présentement sous 
ce rapport?

—Le sacrifice du caractère 
d’individualité est pour une ville 
une perte bien plus grande qu’on 
lïe le pense généralement; elle 
peut être immense. On sait 
combien certaines villes sont at­
tirantes, pourquoi on les aime, 
avec quel plaisir on se rappelle 
les séjours qu’on y a faits, avec 
quelle Joie on les revoit après 
une absence prolongée; tous 
ces sentiments tiennent aux 
particularités, au caractère in­
dividuel de la ville. Par contre 
qui a jamais entendu parler de 
pareils sentiments à l’égard de 
nos faubourgs modernes. On 
peut y vivre et y trouver un sem­
blant de plaisir, mais en général 
on ne les aime pas; cela, parce 
que l’on n’y reconnaît pas cet 
esprit propre, individuel, qui 
fait le charme de certaines villes.

Tenant en main les résultats 
de cette première enquête, que 
devra faire l’urbaniste sérieux?

—Il devra les étudier avec soin, 
pour les bien connaître, se les 
assimiler en quelque sorte, afin 
de s’en servir pour fonder son 
opinion et se guider dans l’éla­
boration et le tracé de son plan.

(A suivre)

et mon devoir d’appuyer cette ré­
solution. C’est d’ailleurs confor­
me à l’esprit du pacte contenu 
dans les résolutions adoptées par 
les provinces signataires du pac­
te.

Quant aux provinces rien ne les 
empêche de faire connaître leurs 
vues sur le mérite de cette me­
sure. Celles qui sont désireuses 
de voir corriger l’injusticte que 
nous signalons pourraient formu­
ler le même voeu que celui con­
tenu dans la résolution, elles au­
raient même pu le faire plus tôt 
car cette injustice est notoire de­
puis au moins une trentaine d’an­
nées. Celles qui par ailleurs veu­
lent voir se perpétuer l’injustice 
à l’égard du Québec peuvent pro- 
ttester contre la présente initia­
tive du Parlement fédéral et pré­
senter leurs griefs auprès de la 
seule (autorlté reconnue présen­
tement pour les recevoir, le Par­
lement impérial. Et je souhaite 
que toutes les provinces fassent 
connaître leur opinion afin que 
les gens du Québec sachent quel­
les garanties de justice pour l’a­
venir nous offre la confédération.

M. Diefenbaker, conservateur 
de Lake-Centre, a proposé un 
amendement dont le but évident 
est de faire échec à la résolution. 
La résolution a pour effet de cor­
riger une injustice : l’amende­
ment qu’on y apporte a pour effet 
de perpétuer l’injustice. Selon les 
termes de l’amendement, le gou­
vernement ne devrait pas donner 
suite à la résolution que si on

bécoise.
M. Picard cite ensuite des cas 

où la constitution fut amendée 
sans que les provinces fussent 
consultées et dit qu’il s’agit main­
tenant de corriger un état de cho­
ses que les Pères de la, Confédé­
ration n’ont certainement pas vou­
lu. Macdonald et Cartier, comme 
le prouvent leurs discours, vou­
laient un gouvernement central 
fort, et à entendre parler aujour­
d’hui ..certains chefs provinciaux, 
on dirait que le parlement fédé­
ral est une assemblée étrangère 
au Ueu d’être constitué par dea 
représentants du peuple canadien.

Le député de Bellechasse note 
ensuite que les résolutions de 
Québec ne prévoient aucune mé­
thode pour amender la constitu­
tion parce que Ce soin était laissé 
au parlement impérial. Or, le 
Canada n’est plus une nation sub­
ordonnée à la Grande-Bretagne 
et nous aurons toujours ces que­
relles lorsqu’ils s’agira de modi­
fier l’Acte de l’Amérique britan­
nique du Nord, tant que nous n’au­
rons pas un monument constitu­
tionnel véritablement national.

En terminant, M. Picard décla­
re qu’il est impérieux de suppri­
mer l’Acte de l'Amérique britan­
nique du Nord, vestige de colo­
nialisme, et que le Canada se doit 
à lui-même de convoquer une as­
semblée constituante afin de se 
donner une constitution vraiment 
canadienne.

UN HOMME DE 61 ANS
riONOE D’UN QUAI POUI

SAUVER UN ENFANT!
EDWARD BURNS, <U SARNIA,

GAGNf Ig pfjx pûm
Tft •t Mme. Edward Bums, de Samia, Ontario, se prome­
naient par un beau dimanche après-midi. S'avançant vers 
un vieux quai, ils entendirent tout-à-coup les cris effrénés 
d'un enfant. ,

Un petit bonhomme de 4 ans qui s’était rendu avec sa 
tricydette le long du YkMrqèQf^qvait apparemment 
glissé au travers des planches pourries èf était tombé 
à l'eau. Sans hésiter, et malgré ses 61 ans, Edttgfé 
Bums se lança à l'eau et réussit à sauver l'enfant.

Un tel acte d'héroïsme est digne de la 
gratitude de fous. Nous sommes fiers 
de rendre-hommage à Edward 
Bums en lui présentant U 
Prix Dow.

"s

if PRIX DOW
Mt un» citation faite aux acte» 
dm courage extraordinaire et mm 
présente soua la forma tangible 
d'une Obligation de la Victoire 
de $100 en expression de grati­
tude. Le Comité dy Prix d'Hé­
roïsme Dow, composé dea édi- 
teure importante de Montréal, 
accorde les prix d’béroisme d’a­
près les recommandations d'une 
agence de nouvelles de réputa­
tion nationale.

MW
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LA FERME
Paroisse

Au début du mois de mai, la 
Très Révérende Mère Générale 
des Soeurs de Notre-Dame-Auxi- 
liatrlce faisait sa visite canoni­
que annuelle chez ses religieu­
ses.

Après avoir suivi les cours de 
Catéchisme donnés par le Père 
Curé et par le Père Directeur et 
après avoir fait une retraite, les 
jeunes paroissiens dont les noms 
suivent furent les sujets d’une 
pieuse cérémonie eucharistique, 
le dimanche, 19 mai.

Ont fait leur Communion So­
lennelle : Huguette Cloutier, Hu- 
guette Boisvert, André Grégoire, 
Jeannine Boisvert, Jean - Guy 
Breton, Fernande Clavet, Geor­
ges-Henri Tremblay, Gaston Si- 
gouln, Adrien Alarie, Jean-Paul 
Ouellet et Paul-Emile Allard.

Ont fait leur Première Com­
munion : Yvette Massy, Gisèle 
Boisvert, Ghislaine Clavet, Yvon 
Breton et Lise Sigouin.

Après la Messe ces enfants 
firent leur Action de grâces tout 
haut, A. Grégoire et H. Cloutier 
lisant les Consécrations d’usage, 
Père Directeur impose les Cinq 
Scapulaires et le Père Curé dis­
tribue les Certificats d’instruc­
tion religieuse, ainsi qu’un ca­
deau pieux.

Le 18, le soldat Maurice Bre­
ton arrive d’outre-mer à son 
foyer, après plus de cinq ans de 
service militaire.

Le 21, trois Anciens de l’Ecole 
venaient passer une Journée à 
leur Alma M!ater ; et le lende­
main, conduit par M. A. Cari- 
gnan, ils se rendaient au Novi­
ciat des Clercs de Saint-Viateur, 
à Joliette. Ces Postulants Aides- 
temporels sont : MM. Jean Ma­
rie C. Dallaire de Palmarolle, 
Clément Blais de la Reine et 
Claude Vezeau de Ste-Claire de 
Colombourg. Nos félicitations, 
nos voeux de persévérance et nos 
prières à ces admirables jeunes 
gens, qui ont choisi “la meilleure 
part”.

Les beaux chemin nous ont 
amenés, entre autres, de distin­
gués visiteurs : Mgr J.-O.-V. Du- 
demaine, Curé d’Amos, le R. P. 
M: Ducharrhe, Aumônier de l’E­
cole d’agriculture - l'an dernier, 
MM. les Agronoi ies J. R. Gau­
thier, F. Brien, N. Leblanc, P. 
Boutet, MM. Lanctôt, Surinten­
dant du C.N.R. pour la Coloni­
sation dans le District de Mont­
réal, Dr Bigué, Alex, et Em. St- 
Onge, Marcel Audette et Rodol­
phe Rivest.

M. Roland Lazure de Mont­
réal, frère du Frère Lazure, Ré­
gisseur de'la ferme Saint-Via- 
teur, est venu prendre ses va­
cances au grand air parmi nous.

Le 8 mal, dans la chapelle de 
religieux, le Père Curé, bénissait 
le mariage du soldat démobilisé1

Léopold Grenier avec Mlle Ga- 
brielle Carignan. Un frère du 
marié et le père de la mariée 
servaient de témoins.

Au cours du mois le Père Curé 
dirigea plusieurs retraites ou 
journées de vocation chez les 
Jeunes gens de nos écoles d’A­
mos, de La Sarre et de Rouyn.
Ecole d’agriculture St-Viatcur
A la Distribution des prix, le 

28 avril au soir, le Père Direc­
teur, au nom du Révérend Père 
Provincial, annonçait à la popu­
lation réunie la fermeture de l’E­
cole d’agriculture ; et il en fai­
sait l’annonce dans les deux jour­
naux français de la région. Cet­
te décision avait été prise parce 
qu’une organisation temporaire 
durait depuis dix ans des condi­
tions d’opération pénibles et qu’on 
ne voyait pas le jour où elle pour­
rait s’améliorer.

La nouvelle fit traînée de pou- 
dÆ de Senneterre à LaReine, et 
l’on demanda du délai pour faire 
revenir qui de droit sur cette dé­
cision. Les résultats s'avèrent 
consolants et encourageants, puis­
que le Discrétoire des Clercs de 
Saint-Vlateur de Joliette se ren­
dait avec bienveillance à la de­
mande de maintenir les religieux 
à La Ferme. Le 27 mai dernier, 
en effet, il "décide de continuer 
l’oeuvre de La Ferme en Abiti­
bi, à la demande du Gouvernement 
provincial, qui désire voir vivre 
et grandir l'Ecole d'agriculture à 
La Ferme”.

De cette “bonne nouvçlle", qui 
devrait stabiliser notre situation 
et nous permettre d’améliorer le 
rendement de notre institution 
éducationnelle, ainsi que de réa­
liser graduellement un plan d’en­
semble d'oeuvres possibles au 
centre de l’Abitibi, disons un bien 
cordial MERCI à la bonne Pro­
vidence, par l’intercession de N.- 
D. de Lourdes, de Saint Joseph, 
de Saint Viateur et de Saint Isi­
dore. Merci chaleureux aussi à 
tous les amis sympathiques à cet­
te Importante cause agricole, aux 
chers anciens qui ont exprimé 
leur grand désir de voir vivre 
leur Alma à ceux qui, par leur 
prières, leurs sacrifices, leurs con­
seils, leurs- démarches, notamroe.’it' 
à l'U.C.C. diocésaine, puiç aux au­
torités compétentes, ^ul ont con­
tribué à cette solution qui sem­
ble bien définitive.

Enfin, formons le voeu et prions 
pour que les gestes suivent bien­
tôt les promesses, afin que les 
éducateurs puissent bientôt don­
ner meilleur rendement que par le 
passé, dans un immeuble et un 
matériel scolaire répondant aux 
besoins d’une jeunesse rurale dé­
sireuse d’améliorer sa noblfe pro­
fession.

R.P. A. MENARD, cjs.v., Dit.

Une visite à la 
nouvelle boulangerie 

Guyon

On se souvient que le 18 sep­
tembre dernier, les flammes rédui­
saient en cendres la Boulangerie 
Guyon, située sur la 1ère Avenue 
d’Amos.

Au lendemain de cet incendie, 
M. Henry Guyon, propriétaire de 
l’immeuble détruit, entreprenait 
de doter notre ville d’une boulange­
rie modèle pourvue d’un four et 
d’un outillage des plus modernes. 
Au cours d’une récente visite à la 
boulangerie Guyon, nous avons pu 
admirer un four à deux étages 
d’une capacité de trois mille pains 
par jour, et dont l'étage supérieur 
est spécialement aménagé pour la 
confection de gâteaux et de fines 
pâtisseries. Dans un spacieux lo­
cal où tout respire la propreté, les 
boulangers et leurs aides évoluent 
et préparent la fournée du "pain 
quotidien” qui pendant la cuisson 
reçoit un jet continu de vapeur, 
en vue de rendue plus souple la 
croûte dorée que des centaines de 
familles dégusteront le jour mê­
me aux quatre coins de notre ville. 
Dans un local d'une telle blan­
cheur, le travail semble agréable à 
tous ceux qui y prennent part. Tout 
d’ailleurs y est mécanisé, grâce à 
l’outillage d’une boulangerie “der­
nier style".

Au sous-sol de son immeuble, M. 
Guyon a ouvert une piste de pa­
tins à roulettes qui connaît une 
véritable vogue auprès de nos 
jeunes gens. L'étage supérieur est 
encore inoccupé; c’est un vaste 
local de quarante pieds de façade 
par quatre-vingt de profondeur, 
muni d'un superbe parquet en bois 
franc et bien éclairé. M. Guyon 
ne nous a pas encore fait part des 
fins auxquelles il destine cette su­
perbe salle.

Il convient de féliciter M. Guyon 
de la construction d’un si bel im­
meuble, si bien outillé pour nous 
fournir notre pain quotidien.

Condamnés 
«^'àviine amende

M. Laurent Robert, de Marie- 
ville, était cohdamné, ces jours 
derniers, â une amende de 1300 
et aux frais après s'être reconnu 
coupable d’avoir vendu du porc 
à un prix plus élevé qiie les ma­
xima fixés et avoir fait de faus­
ses déclarations à la Commission 
des Prix.

Pour avoir vendu des pneus 
neufs sans permis et à des prix plus 
élevés que les maxima autorisés 
MM. J. Weltman et A. Garelick, 
de Sorel, ont écopé d’une amen­
de de $125 et des frais.

Coupable d’avoir vendu des ro­
bes pour dames à un prix plus 
élevé que le maximum permis, M. 
Max Werinsteih, de Sherbrooke, 
s’est vu imposer une amende de 
$100 et les frais.

M. Aimé Haineault, de Valley- 
field, a été condamné à une amen­
de de $100 et aux frais pour avoir 
acheté du porc à un prix prohibi­
tif et avoir eu en sa possession 
des coupons de rationnement dé­
tachés non valides.

rssnvju. des fanfares
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Jamais Montréal, ni aucune 
autre ville du Canada, aura vu 
et entendu autant d’Harmonies 
dans une même circonstance 
qu’au grand festival dea. Fanfa­
res de la Province de Québec.

Les 40 fanfares comprenant 
plus de 2,000 instrumentistes dé­
fileront au son de leurs cuivres, 
rue Sherbrooke, du Parc Lafon­
taine au Stade des Royaux où 
un programme très élaboré sera

donné par ces corps de-musique, 
ainsi que des artistes renommés.

Le défilé commencera à 7 heu­
res. Le soir du 14 Juillet et du­
rera une heure. On évalue a 
près d’un demi-million la valeur 
de tous les instruments de mu­
sique et les uniformes de tous 
ces musiciens. Toute la Provin­
ce de Québec sera représentée 
dans cet imposant cortège.

BASEBALL
Val d'Or défait Amos 11 a 7

Nos porte-couleurs ont subi une 
humiliante défaite dimanche der­
nier quand ils sont allés rendre 
visite à l’équipe de Val d’Or. Le 
compte de 11 à 7 a été obtenu 
par les “Mineurs” à la suite de 
nombreuses erreurs commises par 
les Amossois.

A la fin de la première manche, 
Amos menait le bal par le compte 
de 5 à 0 à la suite d’un superbe 
trois buts de Provencher notre 
lanceur, qui à lui seul avait net­
toyé les trois buta de son vigou­
reux coup de baton. Ensuite, ses 
coéquipiers ont accumulé erreurs 
sur erreurs pour tendre la victoire 
au Val d’Or, comme sur un plateau 
d’argent. En effet, Provencher a 
retiré 13 frappeurs au baton, a mis 
trois coups sûrs à son crédit et 
malgré tout, il prend figure de lan­
ceur perdant dans les statistiques 
de la Ligue du Nord ouest du Qué­
bec.

Dimanche prochain, Sullivan 
nous rendra visite et l’on parle 
fortement de renforcir notre équi­
pe d’ici cette rencontre.

• • •
ST-MAURICE vs SENNETERRE 

St-Maurice gagne 10 à 7
St-Maurlce qui avait triomphé 

de Lac Castagnier le semaine pré­
cédente a mis une autre victoire â 
son crédit, en défaisant Senneterre 
au compte de 10 à 7.

C’est au Stade Municipal d’Amos 
que cette joute a été disputée. En 
effet, St-Maurice a élu domicile en 
notre ville pour toutes les parties 
cédulées sur son terrain. La joute 
a été irradiée sur les ondes de 
CHAD. Malheureusement le froid 
qui sévissait et un vent du nord qui 
n’a cessé de souffler tout le temps 
de la joute ont retenu à leur foyer 
les nombreux amateurs qui, autre, j 
ment se seraient pressés dans la ' 
nouvelle estrade de notre Stade.

St-Maurice et Barrante détien­
nent la tête de la, ligue avec cha­
cun deux parties de gagnées et 
aucune de perdue. Il sera intéres­
sant de voir ces deux équipes aux 
prises dimanche prochain à Bar- 
raute.

• • •
BAR HAUTE, vs

LAC CASTAGNUft
Barraute l’emporte: 11 à C
Le club de baseball de Barraute 

a fait l’ouverture de sa saison sur 
son propre terrain, en remportant 
une victoire de H à 6 sur le club 
du Lac Castagnier.

La balle fut mise au jeu par M. 
l’abbé Bonin, curé de Barraute, ac­
compagné de M. Wilfrid Gauthier, 
gérant du club.

Les gars de Barraute prirent 
une solide avance de 10 & 1 dans 
les sept premières manches, ce 
qui fut suffisant pour leur assurer 
la victooire, malgré un ralliement 
de 5 points du Lac Castagnier, dans 
les deux dernières manches.

w • *

Les meilleurs frappeurs furent 
pour Barraute: Mathieu, Julien et 
L. Marcotte et pour Castagnier: 
Dandurand et Kurillo.

SOMMAIRE DE LA JOUTE 
Lac Castagnier 000 001 041
Barraute 200 311 31x

Points Coups sûrs 
Lac Castagnier 6 12
Barraute *ll 17

Batteries Lac Castagnier: Ollen- 
dorf, Ethier et Héroux. Barraute: 
Caron, Blanchette, Mathieu et Ju­
lien.

Une tranche de pain épargné 
chaque jour par chaque Cana­
dien serait assez pour augmen­
ter de 1,000 calories par jour 
la ration quotidienne de 900,000 
personnes souffrant de la faim.

Elle vous fait Ressentir un
A

Si Grand Bien-Etre
Tonique è Vitamine Bt
Grandement en usais pour 

combattre le mal de tite, l’in­
somnie, l’indigestion nsrveuss, 
l’irritabilité, l’anémis, 1a fatigus 
ohroniqus et l'épuisement du 
système nerveux.
60 de Format d’économie, Il J0

Nourriture du Dr Chase
POUR 1 f s Al RJS

COLLECTE NATIONALE DE VÊTEMENTS

Envoyez ce que voue pouvez 
au bureau de la.Colleete de votre localité

Du 17 au S7 juin

TAIAU
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Message de F. H. LaGuardia 
directeur général de l'UNRRA aux 

canadiens de langue française

Le Canada, dans le domaine de 
la générosité et du sacrifice, don­
ne souvent l’exemple au reste du 
monde. Une fois de plus votre 
pays le prouve par l’apport qu’il 
donne à l’UNRRA et à l’oeuvre 
vitale de cette organisation en 
cette heure critique.

Voilà ce que je tiens à vous 
dire en votre langue à vous, Cana­
diens de langue française, dont 
l'âme et les traditions s'alimen­
tent à la grande source de bonté.

Parce que nous avons l’abon­
dance, il est de notre devoir de 
venir en aide sans tarder À des 
millions d'étres humains dont la 
vie dépend de nous. Il est diffi­
cile de réaliser, dans un pays com­
me le vôtre — avec le printemps 
qui évoque toutes les promesses 
de la vie — que la mort plane 
aujourd’hui sur toute une pajrtie 
de l'Europe et de l'Orient et qu'el­
le est encore plus menaçante et 
plus terrible que durant la plus 
affreuse des guerres. C’est la 
faim qui tue maintenant. De nou­
veau, les enfants sont les plus me­
nacés parce qu’ils sont sans dé­
fense. Les uns deviennent aveu­
gles par suite de malnutrition. 
D'autres, s'ils survivent, sont at­
teints de rachitisme et de tous 
lea maux qui, en se propageant, 
risquent d’anéantir la race humai­
ne.

C'est une question de vie ou de 
mort, et non plus de simple sen­
timent. Certes personne ne peut 
rester Insensible à la misère des 
populations affamées d’Europe. Et 
il n’est pas un être hormal qui ne 
réagisse en apprenant qu’en Chi­
ne, d’après le rapport d’un offi­
ciel de l'UNRRA, toute une popu­
lation est réduite à se nourrir 
d'herbe et de racines, et même de 
glaise noire. Mais il ne suffit plus 
de s'émouvoir de la misère de 
ceux qui sont loin. Il faut les ai­
der. Vous l’avez compris!

Parce qu'il y a des millions et 
des millions de gens qui ont faim, 
il leur faut du blé dont ils feront 
du pain. U faut que tout le blé 
disponible, et même un peu plus 
pour traverser la période critique 
d’ici la prochaine récolte.

Mais ce n'est pas tout. Car 
mon appel ne s'adresse pas 
qu'aux cultivateurs de qui on a 
l'habitude de tout attendre dès

qu’il s'agit de l'essentiel. Il n'est 
personne qui ne doive contribuer 
de quelque façon au salut du mon­
de. Car c’est de cela qu’il s’agit: le 
Car c’est de cela qu’il s’agit : le 
salut du monde.

Cela implique des privations : 
moins de gâteaux, de pâtisseries 
et de desserts trop riches. Point 
de gourmandise. Quand tant de 
gens ont faim, il n'y a plus de 
goût même à la bonne chère.

Qui n’est prêt à faire quelques 
sacrifices quand il s'agit de sau­
ver des vies et de ramener des 
enfants chétifs à la santé ?

Je prêche la même chose aux 
Etats-Unis où, s’il n’en tient qu’à 
moi, on ne reverra pas d’ici long­
temps de desserts trop riches 
comVne, par exemple, des tartes 
dites " à la mode ’’. Tant qu’il 
y aura la famine en Europe et 
ailleurs, les excès de table ne sont 
plus de mode ici.

La frugalité fut toujours une 
vertu. Vos ancêtres la pratiquè­
rent, et vous savez qu’ils ne s'en 
trouvèrent pas plus mal. A preu­
ve la race saine que vous êtes.

Le gaspillage fut toujours un 
vice. Ce n’est pas à des descen­
dants de Normands qu'il faut 
l’apprendre. Vous l’ense i g n e z , 
d'ailleurs, à vos enfants. Le gas­
pillage devient un crime aujour­
d'hui car il prive d’autant des 
millions de gens qui meurent de 
faim.

"Paire ses provisions" était 
naguère le premier souci d'une 
bonne ménagère. Mais son rôle 
aujourd’hui doit consister à pré­
voir ce qui est strictement né­
cessaire et à éviter le superflu. 
Autrement d'autres souffriront et 
ne pourront survivre. N’achetez 
qute ce qu’il vous faut. Le reste 
ira à ceux qui sont privés de tout. 
Votre gouvernement et l’UNRRA 
y verront.

Ce sont les conseils mêmes de 
vos dirigeants. eJ ne fais que 
les répéter. Je sais que vous 
continuerez de suivre ces direc­
tives qui permettront au Cana­
da de garder son rôle tradition­
nel et vital de “grenier du mon­
de". Et une fois de plus, Cana­
diens, vous aurez contribué volon­
tairement à sauver la civilisa­
tion.

i

RECETTE
STEAK DE VEAU 

AVEC SAUCE AUX LEGUMES 
1 livre de steak de veau en

morceaux
3 c. à table de farine
1 c. à thé de sel 
Pincée de poivre
4 c. à thé de poudre de cari
2 c. à table de graisse fondue 
1 % tasse d'eau
1 boite de soupe aux légumes 

Saupoudrez la viande avec la 
farine, à laquelle le sel, le poivre 
et la poudre de cari ont été ajou­
tés. Faites brunir la viande dans 
la graisse chaude. Ajoutez % tas­
se d’eau, recouvrez et faites mi­
joter pendant 15 minutes. Com­
binez la tasse d'eau qui reste à 
la soupe aux légumes et versez 
sur la viajide. Recouvrez et con­
tinuez à faire mijoter, en remuant 
de temps à autre, pendant 1 heu­
re, ou jusqu’à ce que la viande 
soit tendre. Six portions.

La Grolx-Ronge
Suggestions aux ménagères 

dans la lutte contre le gaspillage 
de vivres

L’agence de secours dite Fa­
mine Emergency Relief Commit­
tee, nous prie de bien vouloir 
réduire de 40% notre consom­
mation de farine et de 20% celle 
des matières grasses et des hui­
les.

Pour assurer une plus grande 
efficacité dans l’économie des 
vivres, le Red Cross Nutrition 
Service donne aux ménagères les 
conseils suivants :

1. Conservez les morceaux de 
pain qui restent après chaque 
repas. Si chaque famille du pays 
épargnait une demi-tranche de 
pain par jour, il en résulterait 
une économie nationale de 500,. 
000 livres.

2. Consommez une pomme de 
terre à la place d'une tranche 
de pain. A un sandwich substi­
tuez une salade de pommes de 
terre, entre les repas.

3. Faites usage de gruau plus 
que jamais auparavant. Une as­
siettée de gruau a la même va­
leur nutritive que deux tranches 
de pain.

4. Afin d’épargner les matiè­
res grasses, faites frire le moins 
d’aliments que vous pourrez : 
faites les cuire, bouillir, ou met- 
tez-les au four.

5. Faites cuire les légumes 
avec leur peau ou pelure autant 
que faire se pourra.

6. - Comme desserts, seFV«rdbs- 
frults ou autres choses à la place 
de pâtisseries.

7. Mettez de c^cé toutes les 
graisses dont vous ne vous ser­
virez plus et livrez-les à l’épi­
cier ou au charcutier.

8. N’achetez que le nécessai­
re et sachez tirer tout le profit 
possible de ce que vous ache­
tez.

9. Conservez les aliments en 
bon état. Servez, au repas sui­
vant, les restes du repas pré­
cédant. Ne faites point de ré­
serves de farine.

10. Faites un usage parcimo­
nieux de matières grasses et 
d’huiles. Une cuillerée à thé de 
graisse par chaque consomma­
teur aux Etats-Unis, veut dire 
un total de 1,000,000 de livres 
au moins, par jour.

Jamais, dans l’histoire univer­
selle, il n’y a eu autant de gens 
dont l’existence peut être sau­
vée grâce à la bonne volonté 
d’une nation comme la notre.

"Si cette bonne volonté fait 
défaut chez nous, dit le Emer­
gency Famine Committee, des 
millions d’humains vont mourir 
de faim. La guerre a été gagnée 
par les canons; la paix peut 
être gagnée par les vivres’’.

Le nouveau comité 
exécutif des mies 
d'Isabelle d'Amos

Madame J.-E. St-Plèrre réélue 
Régente

Dans la soirée de mercredi 5 
juin, à la Salle des Chevaliers de 
Colomb d’Amos ont eu lieu comme 
suit les élections du comité exé­
cutif du Cercle Notre Dame du Ro* 
saire des Filles d’Isabelle: 
Régente: Mme J.-E. St-Pierre; 
Ex-Régente: Mme Jos. St-Onge; 
VJce-Régente: Mlle Mariette Cinq- 

Mars;
Chancelière: Mme Conrad Drouin; 
Monitrice: Mlle Georgette Bou­

chard;
Secrétaire-financière: Mlle Fernan­

de Archambault;
Secrétaire - trésorière : Mlle Rita 

Albert;
Secrétaire-archiviste: Mlle Olym­

pe Trempe;
Gardienne: Mme Luc Racicot; 
Garde interne: Mlle Thérèse Baril; 
Garde externe: Mlle Jacqueline 

Guillemette;
Syndics: Mme Zénase Baron;

" Mme Edouard Paré;
" Mme Auguste Gagnon;

Musicienne: Mlle Huguette Racl- 
. cot;

Rédactrice: Mlle Gisèle Lanouette; 
Guides: Mlles Jeanne Baril et Fflta 

Guillemette;
Porte-Bannière : Mme Léandre 

Paré ;
Capitaine de la garde d’honneur: 

Mlle Marcelle Legault.
Aux nouvelles élues nous offrons 

nos sincères félicitations, particu­
lièrement à Madame St-Pierre, la 
nouvelle régente, qui a déjà occu­
pée ce poste il y a quelques années 
avant son départ pour Malartic et 
dont le stage à la régence a été 
marqué de tant de brillantes acti­
vités.

'lia santé des dents"
Réponses à de fréquentes 

questions

Q. —Pourquoi les dentiers ou 
les pièces dentaires quelconques 
deviennent -ils, graduellement, 
plus ou moins mal assujettis?

R. —Les dentiers et les pièces 
dentaires, dans la majorité des 
bouches, perdent, en effet, peu 
à peu, leur exact ajustement. 
La durée de leur usage est, en 
premier lieu, un facteur impor­
tant de cette modification, qui 
varie infiniment, du reste, selon 
les individus. .Plusieurs raisons 
sont généralement Invoquées 
pour expliquer ce changement 
qui se produit parfois à la lon­
gue dans les pièces dentaires. 
Certaines d’entr’elles peuvent 
être prévues et corrigées facile­
ment par le dentiste, tandis que 
d'autres sont vraiment imprévi­
sibles et dépendent uniquement 
de la nature de chaque person­
ne. Dans le cas d’une modifica­
tion Imprévue dans l’ajustement 
d’un dentier ou d’une pièce den­
taire, il y a toujours lieu de con­
sulter tout de suite un bon den­
tiste qui trouvera certainement 
l’immédiate solution du problè­
me particulier qui se présente. 
Mais les dentiers devenus trop 
lâches, ou dont les bases ont 
perdu de leur rigidité par un 
excès nouveau de mobilité, ne 
doivent jamais continuer à être 
portés, car, dès ce moment, ils 
sont dépourvus de toute leur uti­
lité et même de leur raison d’ê­
tre.

LA LIGUE D’HYGIENE DEN­
TAIRE DE LA PROVINCE DB 
QUEBEC. INC. — 1428, rue Am­
herst, Montréal 24, sera heureu­
se de répondre, sans frais, par 
lettre personnelle à toutes les 
questions qui lui seront posées 
relatives à cet article et géné­
ralement dentaires.

Siuwid wuo êfiéo ôom fait...
_»«»■•

"v*“* “ï!*; Vache Boc-

Poudre^^BdelC1^Ml

avet'àu 
crémeux et 

, délicieuxl”

/ *

Ost du

^ *kdkute

main.

le V *
, “Wdc 
fa,te»-eo

<fu ^Gio) •ou*

co,»*in 4l**fl*D

DU LAIT
,en/minui

F. H.iLaGuardia

4 Générations
)de femmes nerveuses / 

ont su faire

... / disparaîtra facüamant \ 
la FAIBLESSE

RÉGULARITÉ, TROURIS /
NERVOSITÉ,
FAIRE SSE,

PALEUR,
1923 /

MAI
O’,

lANQUE
APftTIT

TROUBLES
FÉMININS,

PILULES ROUGES
MO.I A M | 0 > ( A NI Ml Bjl V Oth.S ^



Vendredi, 14 juin 1946 LA GAZETTE DU NORD Page 5

Congrès général de la corporation 
des agronomes

Au Oellège Macdonald, les 18, 
19 et 20 juin

La Corporation des Agronomes 
de la province de Québec tiendra 
son cinquième congrès annuel les 
18, 19 et 20 juin prochain, au Col­
lège Macdonald, à Ste-Anne-de- 
Bellevue. Ces importantes assises, 
que le poblic en général, et tout 
spécialement les cultivateurs, sui­
vront avec intérêt, seront sous la 
présidence de M, Emlle-A. Lods, 
M. S.A., professeur d’agronomie au 
Collège Macdonald et président du 
Conseil général de la Corporation. 
On prévoit qu’environ 500 tech­
niciens agricoles participeront à 
ce congrès. Un grand nombre se- 
ronot accompagnés de leurs épou­
ses.

Parmi les articles inscrits au 
programme de ces assises, mention­
nons l'allocution du président, le 
compte rendu des corporations de 
section, les rapports des comités et 
services, une causerie du Dr W.-H. 
Brittain sur le Collège Macdonald, 
et une visite de l’institution, de 
son laboratoire, de son troupeau 
et de ses champs d’expérimenta­
tion. A l’agenda, on note encore, 
pour 1 heure, le jeudi, 20 juin, un

déjeuner-causerie, auquel pren­
dront part les plus hautes person­
nalités religieuses et civiles. Le 
conférencier invité sera M. Louis 
Pasquier, ingénieur - agronome 
français, gérant de la Raffinerie de 
sucre de St-Hilaire. Enfin, il y aura 
élection des officiers de la Corpo­
ration pour la prochaine année, et 
le nouveau président ajournera le 
congrès.

Un programme spécial a été pré­
paré à l’intention des dames et 
rien ne sera négligé pour rendre 
leur séjour au Collège Macdonald 
agréable et instructif.

Contrairement aux années pas­
sées, on notera que le Congrès 
de la Corporation des Agronomes 
de 1946 ne comporte pas de thème 
ténéral. Les organisateurs en ont 
décidé ainsi, afin 4e laisser aux 
agronomes toute latitude voulue 
pour discuter de leurs affaires. Ce­
la ne veut pas dire, toutefois, que 
les grandes questions agricoles 
d’actualité n’auront pas leur écho 
à ces assises.

3t. P. Lagloire 
nommé secrétaire 
du ministère de 

l’agriculture
Le sous-ministre de l'Agricul­

ture, M. Jules Simard, annonce 
la nomination de M. Pellerin 
Lagloire, B.S.A., M.S., au poste 
de secrétaire du Ministère de 
l’Agriculture. A l’emploi du Mi­
nistère depuis 1928, le nouveau 
secrétaire a exercé les fonctions 
d’entomologiste, de bibliothécai­
re horticole, de juge du Mérite 
Agricole et d’officier spécial.

Naturaliste, M. Lagloire a col­
laboré à diverses revues d’his­
toire naturelle et a dirigé pen­
dant plusieurs années les Cer­
cles de Jeunes Naturalistes de 
la région de Québec. Il fait 
partie de la Corporation des 
Agronomes, de l’Institut agrono­
mique du Canada, de l’ACFAS, 
de la Société linnéenne (mem­
bre fondateur), etc. Il a égale­
ment collaboré à plusieurs re­
vues culturelles ainsi qu’au Ré­
veil rural.

La propriété indus­
trielle et les 

Canadiens-Frauçais

Liste de brevets d'invention 
accordés en Canada aux Cana­
diens-Français durant le mois 
de mai 1946. (liste compilée de 
la Gaxette Officielle du Bureau 
des Brevets par le BUREAU 
TECHNIQUE FOURNIER, procu­
reurs de brevets d’invention, 934 
est, rue Sainte-Catherine, Mont­
réal;.

434,544—Georges Chouinard de 
Québec, ’’Dispositif à transporter 
les véhicules”.

434,653—Paul Croteau de Mont- 
tréal, ’’Appareil à poser les 
pneus”.

434,671—G. Plamondon, de Cy- 
rette, P.Q., “Varlope”.

434,956—Roger Trudel de Mont­
réal, ’Tendeur de corde à lin­
ge”.

Dans son nouveau poste, M. 
Lagloire remplace M. T.-H. For­
tier qui devient officier spécial.

Elle tient à 
rappeler

La Commission des Prix et du 
Commerce tient & rappeler que 
tout locateur louant, pour la pre­
mière fois depuis le 10 décembre 
1942, un logis meublé, doit en 
faire Oxer le prix par l'estimateur 
des loyeurs. Toute demande doit 
être adressée au représentant lo­
cal de la Commission qui la 
transmettra à l’estimateur des 
loyers du bureau régional, à 
Montréal.

Lorsqu'un propriétaire deman­
de à la Commission des Prix l'au­
torisation d’augmenter un loyer, 
il doit attendre la décision de la 
Commission. Après avoir reçu la 
permission à cet effet, il doit en­
voyer au locataire une demande 
de renouvellement du bail au 
loyer augmenté. Si oelui-cl con­
sent, le propriétaire aura alon 
le droit d'exiger le montant de 
l’augmentation accordée et s'il ne 
consent pas, il devra quitter lea 
lieux.

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
Bénédiction 

d’une nouvelle 
meunerie

A St-Clet, comté de Soulanges
En présence de nombreux cul­

tivateurs, Mgr P.E. Léger, V.G. 
du diocèse de Valleyfield, a prési­
dé récemment à la bénédiction 
d’une nouvelle meunerie, proprié­
té de la Coopérative Agricole de 
St-Clet, comté de Soulanges.

Plusieurs personnalités du mon­
de assistaient à cette manifesta­
tion. Mentionnons M. l’abbé La- 
berge, aumônier diocésain de l’U. 
C.C., M. l’abbé Henri Cuillierrier, 
curé de St-Clet, MM. H.C. Bois, 
gérant de la Coopérative Fédé­
rée, Raynald Ferron, du ministè­
re provincial de l'Agriculture, 
J.A. Leclerc, agronome régional, 
et Paul Morin, agronome local 
qui ont pris la parole. La réu­
nion était présidée par M. Léo­
nard Farand, président de la coo­
pérative, qui a souhaité le bien­
venue, M. J.H. Bourbonnais, gé­
rant de la Société, agissant com­
me maître de cérémonie.

Mgr Léger a parlé de l'aspect 
spirituel et temporel de cette ma­
nifestation. M. R. Ferron a mon­
tré que la coopération n’est pas 
le fait d'une propogande, mais 
bien la seule formule capable de 
satisfaire pleinement des besoins 
impérieux. Ainsi, dans notre pro­
vince, l’idée coopérative est main­
tenant à la base de l’industrie du 
lin, elle est également le fonde­
ment du succès d'un nombre con­
sidérable de beurreries, de cou- 
voirs, de meuneries et même de 
quelques sociétés de transport de 
produits agricoles. Toutes ces 
organisations sont puissantes jus­
tement parce qu'elles ont comme 
base la justice et la charité chré­
tiennes, et comme méthode, des 
applications éprouvées.

Le gérant de la Fédérée a féli­
cité les coopérateurs de St-Clet 
d'avoir réalisé leurs entreprises 
collectives avec intelligence et 
économie. Il a aussi insisté sur 
l'importance pour les cultivateurs 
de régler eux-mêmes leurs problè­
mes et de supprimer le plus pos­
sible tous les intermédiaires coû­
teux et inutiles En terminant, 
M. Bois a montré la nécessité, 
après avoir fondé de puissantes 
coopératives locales, d’organiser 
des sociétés et des services coo­
pératifs régionaux, provinciaux, 
nationaux et même internatio-
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Connai4s#f-Vom ]é~Quâb«c? Sovas-voua, par ex­
emple, que la produettofl minière depuis trente 
ans s'est accrue de $18,000,000 à plus de 
$100,000,000 par année I U minerai exploité 
comprend l'amiante, le cuivre, l'or, l'argent, le 
nickel, le sine et autres métaux!

Le gouvernement du Québec, qui ne manque 
pas de prévoyance, maintient une école de forma* 
tion de mineurs à Val d'Or. Le ministère des 
Mines s'est assuré les services d'un plus grand 
nombre de spécialistes et de géologistes et il se 
propose de faire l'étude et de dresser la carte 
géologique de nouvelles régions.

Bien que la bauxite soit importée de l'Amérique 
du Sud, Québec est maintenant un centre mondial 
de raffinage de l'aluminium. Il est également un 
des principaux producteurs d’amiante. Presque 
toutes lee mines de métaux sont situées dans une 
région de 6,000 milles carrée—et il ne faudrait 
pas oublier que la superficie du Québec est de 
703,633 milles carrés I Cette industrie n'est 
donc encore qu'à ses débuts.

On constate le même développement soigné 
de ses autres resources naturelles ... l'agricul­
ture, les pêcheries, l'exploitation forestière, l'énergie 
hydroélectrique, etc. Car ce sont là la vie et le 
travail du peuple. Le Canada compte sur ces 
précieuses ressources pour les nombreuses ma* 
tières si essentielles à une grande nation unie I

LE QUfcBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec 
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula­
tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes, 
son commerce de détail annuel à $800,000,000. 
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro­
vinces dans les domaines de l'énergie hydro- 
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal, 
de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante 
et de l'aluminium. Les ressources naturelles, 
l'agriculture et le transport y sont sagement dé­
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le 
peuple est si profondément attaché au pays, se 
prépare à partager avec ses provinces soeurs, 
un brillant et glorieux avenir.

- -LTT'liUd

SOYEZ FIEES DU'QUÉBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
e • • • •

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
L* meilleur placement que voua puiiiiez {aire au Canada

THE CARLING BREWERIES LIMITED
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BEAU SUCCES COOPERATIF 
A ST-ANDRE AVELIN

La Coopérative Agricole de St- 
André Avellln tenait dernière­
ment son assemblée générale an­
nuelle sous la présidence de M. 
Léopold Legris. Plus de 200 cul­
tivateurs venus des six paroisses 
où se recrutent les membres et 
patrons assistaient à cette réu­
nion. Etaient aussi présents à 
cette Journée coopérative: Cha­
noine H. Yelle, curé, l’abbé Tit- 
tley, vicaire, les agronomes J.-W. 
Delaney, Léo Caron, Marcel Ste- 
Marie et J. T. Rollin.

Invité par le président, M. le 
Chanoine Yelle dit toute la satis­
faction qu’il éprouve de voir les 
cultivateurs groupés sous le si­
gne de la coopération. Il lui fait 
plaisir d’encourager ses parois­
siens à continuer leur beau tra­
vail, "une des formes modernes 
de la charité chrétienne en affai­
res”, dit il.

M. Marcel Ste-Marle a donné 
lecture du rapport financier avec 
commentaires appropriés. Le bi­
lan du dernier exercice montre 
un chiffre d’affaires de $376,000., 
ce qui représente une augmenta­
tion de $48,000. sur l’année pré­
cédente. La fabrication du beur­
ra a dépassé le demi-million de 
livres. Cette coopérative compte

Agrandissement 
du eouvolr de 

Saint-Mare

La Société coopérative avicole 
de St-Marc des Carrières, comté 
de Portneuf, agrandira le couvoir 
qu'elle exploite et doublera la ca­
pacité de ses incubateurs par l’ad­
dition d'une nouvelle machine 
d'une capacité de 32,000 oeufs, Cet­
te décision a été prise lors d’une 
assemblée générale des membres, 
tenue jeudi soir dernier, sous la 
présidence de M, B. Godin. Assis­
taient aussi à la réunion, MM. Hen­
ri Lauzière, * agronome régional, 
C.-E. Benoît, chef de la division 
de l'Aviculture au ministère pro­
vincial de l'Agriculture, Antoine 
Roy, agronome de division, et Ar­
thur Bedard, instructeur avicole.

Le projet soumis à l’approba­
tion des ^nembres par M. Godin 
comporte la construction d’une an­
nexe de 42 pieds par 24 à l’édifice 
actuel. La nouvelle construction 
permettra l’aménagement d'un bu­
reau pdiir le gérant, M. Baribeau, 
et d'un poste moderne de mirage et 
de classification pour les oeufs de 
consommation.

L'instructeur avicole, M. Bédard, 
a déclaré que la réalisatidn du 
projet à l'étude se justifie par le 
développement du couvoir qui n'est 
plus en mesure de répondre aux de­
mandas de poussins et de dindon­
neaux d’un Jour. De plus, le poste 
de classement d’œufs que la So­
ciété exploite ne répond pas aux 
exigences de la loi et il est néces­
saire de l'aménager dans un autre 
local.

Dans une brève conférence, M. 
Benoit a parlé des possibilités de 
l'élevage du dindon dans la provin­
ce et a brosséé un tableau d’ensem- 
ble de l’aviculture québécoise. M. 
Lauzière a recommandé aux so­
ciétaires d’appuyer leur organisa­
tion sur les producteurs et de con­
sidérer les problèmes avicoles com­
me faisant partie d'un tout. Enfin, 
M. A. Roy a félicité les aviculteurs

de l’esprit de coopération et de 
progrès gui les animé.
maintenant 243 sociétaires. Au 
cours de l'année, ceux-ci ont 
touché en ristourne pour la pre­
mière année d’exploitation, un 
montant de $1,651. L’assemblée 
générale a décidé de payer les 
ristournes de la deuxième année 
d’opérations, soit $3,340.

L’agronome J.-Th. Rollin fé 
licita les cultivateurs de leurs 
succès. Il insista sur la nécessité 
d’améliorer encore les exploita­
tions agricoles par un choix ju­
dicieux du cheptel, une meilleu­
re alimentation des animaux, 
une production encore plus éco­
nomique, des grains et fourra­
ges sur la ferme mêmev

M. Léo Caron, de la Coopé­
rative Fédérée, signala les dif­
ficultés d’approvisionnement de 
grains et dit combien la Fédé­
rée veut aider toutes les coopé­
ratives de la province.

L’agronome régional J.-W. De­
laney apporte lui aussi ses fé­
licitations. Vous avez réalisé des 
économies appréciables au cours

des années dernières, dit-il, mais 
avez-vous déjà pensé à ce que 
nous avons des coopératives ? 
la coopération a fait réaliser à 
tous les cultivateurs depuis que 
Comme exemple, citons le prix 
de la livre de gras. Avant l’exis­
tence des coopératives, on payait 
la livre de gras le même prix et 
quelque fols un cent de moins 
que le prix du beurre au gros ; 
aujourd’hui, la livre de gras vous 
est payée deux cents de plus que 
la livre de beurre, sans compter 
les trop-perçus qui vous sont 
distribués ou crédités en fin 
d’année. C’est là un service mar­
qué dont profitent tous les cul­
tivateurs.

M. l’abbé Tittley suggère l’or­
ganisation d’une coopérative 
d’Epargne et de Crédit qui ai­
derait grandement les individus 
et les services coopératifs exis­
tants.

Les officiers suivants ont été 
élus pour l’année 1946-47 : MM. 
Léopold Legris, président ; Léon 
Ipperslel, vice-président ; direc­
teurs, Lionel Gagnon, Dieudon­
né Fournel, Hervé Angrignon et 
J.-Bte Sabourin. G.-A. Mathieu 
a été réengagé secrétaire.

Des versions en portugais, es­
pagnol, suédois, allemand, chi­
nois, Italien, arabe, russe, de 
plusieurs réalisations de TOfficc 
National du Film sont actuelle­
ment distribuées dans les diffé­
rents pays du monde.

Assemblée dféleveurs de chevaux 
et bovins canadiens

Les éleveurs de chevaux et bo­
vins canadiens se sont réunis en 
assemblée régionale, à la salle 
paroissiale de Mont-Joli, mercre­
di le 15 mai, sous la présidence 
de MM. Jos. Hébert, de Bécan- 
court, et Maurice Hallé, M.P., de 
Sweetsburg (Missisquoi), respec­
tivement présidents des Sociétés 
d'éleveurs de chevaux et bovins 
canadiens. Des cultivateurs-éle­
veurs des comtés de Rimouski, 
Matapédia et Matane ont pris part 
à oette réunion comme membres 
du Club des éleveurs du Bas-St- 
Laurent. Ils étaient accompagnés 
de leurs agronomes, Jules Rin- 
fret, de Val-Brillant, M. Cham- 
berland, de Mont-Joli, Arthur 
Rioux, de Rifhouski, Lucien Roy, 
de St-Fabien. Ce dernier agis­
sait comme secrétaire de l’assem­
blée en l’absence de M. J.-M. Al­
bert, agronome régional, retenu 
chez lui par une indisposition. Le 
secrétaire des deux sociétés d'é­
leveurs déjà mentionnés, M. Marc 
Leclerc, assistait également f> 
cette réunion.

A cette réunion annuelle on a 
discuté d'importantes questions 
dans l’intérêt des éleveurs d’ani­
maux canadiens. On a tracé un 
programme d’action pour l’année 
ert cours. Comme on le sait, la

province est divisée en plusieurs 
régions qui ont chacune leur Club 
d’Eleveurs de Canadiens. C’est 
donc un travail d'ensemble que 
l’on poursuit dans le Québec pour 
l’amélioration constante des deux 
seules races de chevaux et bovins 
créées au pays.

Les élections annuelles ont don­
né le résultat suivant : Prési­
dent-honoraire : Lt.-Col. Maurice 
Hallé, M. P. ; Président : M. 
Noël-Yvon Fortin, de St-Fabien. 
de Rimouski ; Vice-présidenl: M. 
Rosaire Caron, de St-Valérien i 
Directeurs: MM. Paul-Emile Bel- 
zile, d’Amqui, Gérard Claveau, de 
Luceville, David Rioux, de St-Si- 
mon ; Secrétaire- trésorier : M. 
Arthur Rioux, agronome, de Ri­
mouski.

L’EUROPE et l’Extrême-Orient 
ont un besoin urgent de vivres. 
En conservant la nourriture vens 
{piles votre part. Achetez 
moins... consommez moins... 
ne gaspillez rien.

* * *
Mangez moins de pain, de tar­

tes, de gâteaux, de viande, de 
fromage et d’oeufs. Ce sont les 
seuls aliments susceptibles d’ex­
pédition en vrac aux peuples af­
famés de l’univers. Partagez 
avec ceux qui ont faim !

mm.yXvXvXv

mmm
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de voyager de nowveav en wagon-lits!
... et de goûter le délicieux confort d’un petit chez-soi 
climatisé. Le Canadien National vous offre de nouveau 
ce vif plaisir. Qu’il s’agisse d’un long ou d’un court 
voyage, fait la nuit ou le jour, en Pullman ou en wagon 
ordinaire, vous apprécierez de nouveau les délices et la. 
détente d’un voyage en chemin de fer.

VOUS PROJETEZ UN VOYAOEt
Pour itinéraires, location de places, billets, renseignements sur 

X les endroits à visiter, vous n’avez qu’à consulter un agent du
Canadien National. 11 rendra votre voyage agréable dès le 
départ. Quel que soit le but de votre déplacement, parlez-en 
d’abord au représentant du Canadien National.

Canadien NATIONAL
SERT TOUT LE CANADA
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CULTIVATEURS !
QUE FEREZ-VOUS DE VOS FILS?

A moins qu'il ne survienne d’é­
vènements imprévus, la province 
de Québec devra subir les consé­
quences du déséquilibre démogra­
phique de ses populations urbai­
ne et rurale. Déjà, la débâcle éco­
nomique de 1929 avait mis en lu­
mière l'impossibilité d’assurer à 
tous les travailleurs urbains qui 
en avaient besoin un gagne-pain 
constant et suffisamment rémuné­
ré. La crise, on le sajt, s'est pro­
longée jusqu’à la déclaration de 
la guerre en 1939. Malgré tou­
tes les prévisions optimistes, le 
chômage, que la guerre n'avait 
que recouvert, a réapparu. Cest 
ainsi que dans la seule ville de 
Montréal l’on compte au-delà de 
100,000 chômeurs ; dans la seu­
le ville de Montréal l’on compte 
au-delà de 100,000 chômeurs ; 
dans celle de Québec au-delà de 
12,000. Si ces sans-travail tou­
chent pour un temps des presta,- 
tions d’assurance-chômage, il est 
à prévoir que, dans un avenir 
assez prochain, ils devront, com­
me ce fut le cas en 1931, se con­
tenter des allocations de secours. 
D’ici là toutefois, l’on tentera de 
leur assurer un travail, qu’il cor­
responde ou non à leurs aptitudes, 
plutôt que de les laisser languir 
dans une dangereuse oisiveté. 
Mais même à cela il faut s'atten­
dre à ce qu’un nombre sans ces­
se croissant ne puisse trouver à 
s’embaucher dans les industries 
ou les commerces. La raison fon­
damentale en est que toutes nos 
villes, grandes, moyennes ou pe­
tites, sont d’ores et déjà surpeu­
plées. Ce surpeuplement, il con­
vient de l’attribuer à la désertion 
ininterrompue des campagnes de 
ceux qui, dans leur intérêt propre 
et pour le bien de la société, n’au­
raient pu mieux faire que de res­
ter dans leur région.

L'une des causes fondamenta­
les du désordre social et économi­
que qui sévit dans la province est 
l’exode rural. Du point de vue 
national, est-il spectacle plus na­
vrant que celui d’un peuple qui, 
volontairement ou non, laisse en­
gloutir dans les villes cette clas­
se de sa population dont dépend 
sa vitalité : sa classe rurale ? 
Mais s'il est du devoir de tous de 
collaborer au maintien au sol de 
nos ruraux, il n’en reste pas moins 
que les premières intéressées sont 
les familles de cultivateurs elles- 
mêmes. En effet, même .si tous 
naient à l’oeuvre du maintien au 
sol des nôtres, ils resteraient im- 
les organismes et les individus

soucieux du bien commun se don- 
moins qu’ils ne soient secondés 
dans leurs efforts par les habi­
tants eux-mêmes. Le mieux qu’ils 
puissent faire c’est de renseigner 
les populations rurales sur le de­
voir qu’elles ont d'établir leurs 
enfants, les avantages que peuvent 
leur offrir les régions nouvelles, 
de les mettre en garde contre les 
dangers de la désertion du sol. 
Pour ce qui est du gouvernement, 
il ne peut guère faire mieux que 
d'encourager des deniers publics 
l’ouverture des nouvelles parois­
ses. Il ne lui appartient pas d'im­
poser aux parents de garder leurs 
fils à la terre, pas plus qu'il est 
de ses attributions d’obliger les 
familles à quitter les villes pour 
s'implanter au sol. D’ailleurs, 
même s’il allait affecter à l’éta­
blissement individuel des famil­
les des sommes d’argent considé­
rables, le succès de l’établisse­
ment serait encore conditionné 
à la volonté de la famille de ré­
ussir son entreprise. Or, pour 
réussir en colonisation, il faut 
être doué de toute une gamme de 
qualifications que seuls les âls du 
sol, sauf de rares-exceptions, sont 
en mesure de posséder.

Cultivateurs ! que ferez-vous 
de vos fils ? S’il est de votre dé­
sir de les garder à la terre, croyez- 
vous qu’il vous sera possible de 
les établir dans votre paroisse ? 
Cette question, l’occasion nous 
fut donnée de la poser fréquem­
ment au cours des semaines qui 
viennent de s’écouler alors que 
nous prehions part à des forums 
agricoles tenus dans plusieurs pa­
roisses du diocèse de Québec. Si 
les réponses que nous avons re­
çues peuvent différer par certains 
côtés, elles se ramènent quand 
même toutes à ceci : la plupart 
des cultivateurs sont incapables 
d'établir leurs fils dans leur pa-^ 
loisse natale. D’abord les bonnes 
terres sont partout assez rares ; 
ensuite, celles qui de temps & au­
tre sont mises en vente coûtent 
trop cher. Un cultivateur à l’ai­
se disait qu’il avait réussi à éta­
blir un de ses fils dans la parois­
se. A cette fin, U avait acheté une 
terre au coût dte $8,000 sur la­
quelle il prévoyait encore dépen­
ser de $1,500 à $2,000 pour amé­
liorer les bâtiments.

Il se proposait en plus de lé- 
puissants à régler le problème à 
guer son bien à un autre de s.es 
fils. Cependant, comme iL se plut 
à nous l’avouer, il n’entrevoyait 
pas la possibilité d'établir ses

LE MEILLEUR TABAC 
À CIGARETTES 

POUR VOTRE ARGENT

Vacances '46quatre autres fils. Ceux-oi, il est 
normal de s’y attendre, seront 
contraints de prendre la route du 
village ou de la ville dans un ave­
nir assez prochain. Notre bon ha.- 
bitant se demandait, et avec rai­
son, s’il n’aurajt pas mieux fait 
de vendre le bien qu’il cultive et 
de partir avec toute sa famille 
pour les régions nouvelles où il 
aurait pu établir tous ses fils au­
tour de lui et à bien meilleur 
compte.

La question ne se pose même 
pas : le type de famille idéal 
pour établissement en pays neuf 
c’est la famille complète qui quit­
te sa paroisse d’origine avec son 
roulant et un montant d’argent 
suffisant. Qu’il puisse se trouver 
des jeunes couples plus courageux 
que la moyenne, qui soient prêts à 
rompre leurs attaches avec la pa­
roisse natale, nous l’admettons vo­
lontiers. Ce ne seront là que des 
exceptions, car la majorité des 
jeunes couples d’aujourd’hui ne se 
sentent pas la force de quitter 
leurs parents, de s’en aller seuls 
faire la conquête d’un domaine 
bien à eux. Pour peu que l’on 
étudie de près leur situation, l’on 
ne peut guère leur faire de re­
proches. A tous les points de vue 
il nous semble que ce soit la sou­
che complète qui doive partir et 
se transplanter. Sur ce point, 
nous avons recueilli l’autre jour 
un témoignage. Une dame dans 
la soixantaine exprimait son re­
gret de n’êtite pas partie alors 
qu’elle avait tous ses enfants avec 
elle. "Si l’on nous avait dit dans 
le temps qu’il était de notre de­
voir de partir avec nos enfants, 
mon mari et moi n’aurions pas 
hésité. Aujourd’hui, l’aîné est 
avec nous, les dix autres — car 
nous avons eu on^e enfants — sont 
dispersés aux quatre coins de la 
province. Il en est même un dans 
l’Ontario.”

A la suite d’un forum agricole 
que nous avons tenu dans leur 
paroisse, les cultivateurs de St- 
Bemard ont décidé de constituer 
un comité paroissial dans le but 
de s’enquérir du surplus de leur 
population et de prendre les 
moyens de garder leurs fils et 
leurs filles à la terre. Us furent 
eux-mêmes étonnés du nombre 
considéraole de jeunes couples de 
leur paroisse qui cherchaient à 
s’établir, de jeunes hommes aus­
si qui ne demanderaient pas 
mieux que de rester à la terre. 
A tel point que cette paroisse 
pourrait à elle seule, d’ici peu 
d’années, fonder dans l’Abitibi 
une paroisse-fille et d’y remplir 
les cadres û même 1# seul excé­
dent de sa population. Ce qui est 
vrai de St-Bernard l’est aussi 
d’un très grand nombre de pa­
roisses rurales, pour ne pas dire 
de la plupart.

A tout évènement, c’est le 
temps plus que jamais d’endiguer 
une fois pour toutes ce flot de 
la population de la campagne vers 
les villes. Alors que l’argent est 
moins rare qu’autrefois, que la 
plupart des cultivateurs peuvent 
envisager soit la transplantation 
de leur famille, soit l’établisse­
ment de leurs fils dans des condi­
tions avantageuses, il ne faudrait 
pas qu’ils aillent encore une fois 
différer l’accomplissement de l’un 
de leurs premiers devoirs.

C. E. Couture

MOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOM

Encouragez

nos

annonceurs

Attrayante, pleine d’entrain et 
de photographies de nouveau la 
revue Vacances ’46 vous invite à 
vivre de belles vacances.

Vacances ’46 contient de splen­
dides photographies pleine page, 
des articles courts, remplis de 
suggestions, en un mot tout ce 
qu’il faut pour passer fle belles 
et fructueuses vacances.

Le magazine Vacance *46 parait 
chaque année â l’occasion du Con­
cours de Vacances. U vous invite 
à présenter un reportage photo­
graphique, un récit de voyage, une 
collection d’histoire naturelle, un 
travail d’artisanat ou de peintu­
re. Plus de $800.00 seront dis­
tribués aux gagnants du concours!

Voulez-vous de plus amples

renseignements ? Procurez-vous 
le splendide magazine Vacances 
’46 ten vente au Secrétariat de 
l’A.C.J.C. — 840, rue Cherrler — 
Montréal 24. Prix : 10c l’exem­
plaire — $1.00 la doz. — $7.00. le 
cent.

L'Office National du Film, dans 
une série de documentaires sur 
l'art, intitulée: SEPT PEIN­
TRES DE QUEBEC, BOURRAS­
QUE, PAYSAGES CANADIENS, 
présente quelques unes des oeu­
vres de nos artistes contempo­
rains : Alfred Pellan, Clarence 
Gagnon, Tom Thomson, Suior 
Côté, Henri Masson. Ces tilms 
ont été réalisés en couleurs.

ÉÉll
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SOYEZ FOftft
SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIHESSE, COURMTURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D’APPETIT...
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Education • • •
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où les bûcherons exercent leur ac­
tivité suffit & leur faire prendre 
conscience de leur importance nu­
mérique, à les inciter à adopter 
des mesures susceptibles d’amé­
liorer^ leurs conditions de vie.

Ést-il besoin de rappeler que 
les bûcherons sont une classe de 
travaiHeurs dont les mérites n’ont 
pas'toujours été justement recon­
nut) jaws un
tar* dontf l'éoanowlf «B «await,,!# 
piûfeitf dÿ ‘IB'tesaonrfcej fafestlèrf»
ir lrâl^dOiai 4ü!n:Ml)l(y<âléveitter
XXüMteùAïk d^lpbttcf Aila toé* 
nMIMaridè dui.public îles miiltipla» 
séfVI^ iïne< tbrt(n>nt 4» »tay booiété 
lbtfI'6Uvrieri(,^,ialif«W( rdoitiUi 
àH j^fanâé' dWtfTnob'fâJrtlU 

'AivVt&iül/ dâFlttn’e*^
te ^ ^ niir6^-eWèHf°î)a^èr,J «« 
professloa- 'da. ^bûcheron. ^ .Ceux 
qui s’adonnent à cette tâche de 
caractère saisonnier sont mus, 
pour la plupart, soit par la néces­
sité devcombtafeletfr modeste bud­
get,^)__________
de préparer leur é 
éventuel sur la terre^ 
tuent néanmoins 
solument indis 
dus trie forest^^éC^pourvoyeuse 
gagne-pain <fune fvQ^MAElie de 
nos popul^tlbn^^u

Les con 
lieu à améllo
bûcheroné, 4 leur __ .
conduite 4 i’ibri de toiit fépro 
et qui ctgy^ande 
leur personnf 
nants et fo 
puisque le 
soustrait les pi 
& l'influence bien 
leurs absences proion 
tralgnent parfois & vivre dans'une

La mouvetle ligne 
du Canadien Natio­
nal vers Chtbouga- 

mau partirait de 
Barrante

Un projet caressé depuis long­
temps et dont l’exécution a été de­
mandée â maintes reprises par 
nos Chambres de Commerce de la 
région est en train d'entrer dans 
le domaine de la réalisation. Il 
s'agit de la construction d’un em- 
jranchenient du Canadien National 
d!iUV::PPtat situé entre Amos et 
Senw.ter^; • g:^llpng<iaq^ ;.ye^,, le 
DQpd e*. qhQuMswt: W
i*ean. HoiijJan diiü)aif(‘b nolJooiioo
-[ Cfla.joqrs
génieurs .de (nosi.^ieppinp! dp fer 
nationaux despfn/laiéntÀiPvwW'i® 
avec. des inatrumepta d* ,préqislon 
et éveillaient de ce fait la curiosi­
té" deVcltbyèns' àè rèndrôItfOf "bh 
nous apprend en puisant ce rensei­
gnement à des sources absolument 
sérieuses, que Barrante sera le 

■ù inq|i6i| de l’ancien et du 
leitnMle fer qui se dlri- 

vers le nord, longera Roche- 
et prendra sa trajectoire 

igamau. On va môme
__________  içr que dès cette se-

^fêlTpreibiers jalons seront
------ ,1a construction de cet-

l^Rgnebpra bientôt corn.

de Çarraute, encou- 
' décision du Cana- 

atn^g^ont repris avec ar- 
eur démfltfchb auprès du gou- 

icial pour obtenir 
^ la route carros- 

^;6-Val d’Or qui a ser- 
tant de nos orateurs 

!^s au cours des dernières 
ipagnes électorale. On jetterait 

à Barrante les bases d'une organi­

se charger. En somme c’est un 
travail .de .lormatiQQ . & iQ.ngyg 
portée dont la nécessité saute 
aux yeux.

réalisation de ce dernier projet.

Jil
(“malien la'c 

Mgr L^ÎTén" 
baptisé Joseph

d. le notaire Gas 
et de Madam 

Parrain, ~M. Jé 
'Amos, oncle de l’en- 

-Mile Annette Ro- 
uébec,

tée jjar Madame 
isnes. Porteuse.

'//

la
pagne d’ 
cheroi 
vralent

lie y met, sa c
tdes bû 

résultats "'ne i^^^feWer 
tous lei^ti(8is3iQ4MUItre 
influence. .BJJjUTISAH 3U3ITJH ^

S...S3Æ E'".

Sa^artl, 
». Y^,

/ y Vÿé'
P*> «uafi
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POUK U

Fête surprise 
à M. et Madame 
Louis Pelletier

Les nombreux amis de M. et 
Madame Louis Pelletier d’Amos 
ont appris la semaine dernière, 
une nouvelle qui leur a causé une 
vive surprise. En effet, le ministère 
de la Colonisation donnait à notre 
concitoyen les instructions de quit­
ter définitivement notre ville pour 
aller habiter la vieille capitale où 
il devient l’objet d’une importante 
promotion.

Un séjour de neuf ans au mi­
lieu de nous avait permis à M. et 
^;41g4qmQII?elletier de se créer un 
groupe- çonai^fable d’amig, ^1 
S'.US, m . iPPtà
prendre promçtion n’<m 
pas mplns/r^lls^iqu’ll# perdaient, 
mQmenMment,dw.moins, un cou­
ple qu^ ^rsu^’a^surer, l’estime do 
tous .fit,, qui Sffmaj*. tojijqups 
gaieté,Bur spn ipafsqgq., K

MqU4 pourquoi,
8: juin ,Q« J»quvait .yqtr, ,au .pavillon 
des Chevalier de Çqlqml1 d’Amos, 
un groupe d’une oçntnipe (jp per­
sonnes anxieux :de voir aviver les 
hérosid'une fôtp d’adlqu, préparée
avec poin et tout-â-fait A l’insu de 
ces derniers. Au npm de l'assiatan- 
ee, W. Georgqe Puchfmin, agent 
des Terres dq la Couronne, .expri­
ma à J4>iet à Madarpe Pellftifr le 
regret de tous de les voir nous 
quitter et il félicita aussi son su­
balterne de la. belle promotion que 
ses, oxfieMents servioes au minis­
tère lui ont valu. Pendant que l'on 
offrait des fleurs, à son épouse, U 
remit à M, Pelletier, une Bourse 
plus que .substantielle, offerte par 
ses nombreux amis d’Amos.

Tant en son npm personnel qu’en 
celui de. sou, épouse, M, Pelletier 
remercia ses amfài exprima.son re­
gret de les quitter et les inyita ,à 
lui rendre visite â Québec, où il 
habitçrfi désormais. La. fête orp- 
njs^e Pftr. le? employs des minis­
tères de la Colonisation et de la 
Voirie, se continua alors pour se 
terminer par un succulent goûter.
'i:,-',! n.■>»,..» ............. y»-

Courêe» S Amvs
Jnviuî i.ll r! c zz.^l

Vue fo»rte cp^iddrebie a Assisté 
au premier, .meeting de courses 
sous bwnai# qui a eu Upu sur la 
plate d’Amfift ie j^in
dernier.

.Voici 1q détail des détentes 
épreuves ay.ee les noms des phç- 
vayx gagnants:

üaqs la clause de 2J0, Jim the 
Brewer, propriété de Wilfrid Paie­
ment d’Eai^ton, Ont. s^est. classé 
1er, parcourant le mMé en 2 minu­
tes et 20 secondes;

Dams /« df 1J4: Pater AU
Stpenght. appartenant aussi 4 M.
Paiement d’Earlton, s’est classé 
pjpemlqr, parcourant le mille en 2 
minutes ^.i> secondes.

CAssie 2.1$i Roy ^îvsna. de
Adélard fcegauit d’Aw* P* arr^
y* RwmtéT «u i? niantes et i se­
condes et a débit QAestar Grattan, 
fbsvai de M Prapk 9igouin qui 
av^t inné w <#M ¥•

Ctaué Frtt for Alii imperial 
Grattan, apparteasat à M. Adélard 
Lagault a gagné la cours* sa 2 
mtnuUu et Smcondss. M. Legault 
avait tancé ua défl A tous les pro­
priétaires de chevaux de l'AMtibl. 
Son cheyal Imperial Grattan l’a 
emporté sur tous ses concurrents, 
tant de l’Abitibi que de l’Ontario.

Il iTy E pM eu uÇ uOurncS fxTnrml^

che dernier à Amos. Toutefois, si
“■ S'ep'W'tfWq'vrf'S
treprise, T! nous amènera, diman­
che, le 16 juin, des chevaux de 
Rouyn, Malartic, La-Sarre, qui 
avec ceux d’JMiws eèront au nom­
bre de 22. Et alors il y aura de 
grandes courses & Amos, dimanche
••mWDBPOrt-OfïfïE

Notes sociales
L’honorable Juge Wilfrid Girou- 

ard, de Québec, passe la semaine 
au Palais, où il préside le terme 
de juin de la Cour Supérieure.

Madame Charles Deschesnes et 
ses fillettes Isabelle et Suzanne, se 
sont rendues à Québec, où elles 
ont passé une quinzaine.

Madame T.-A. Lalonde est pré­
sentement de passage â l’Ile Per­
rot.

M. Tucippe Hiyon s’est rendu à 
la Malbüie, assister aù congrès des 
Chevaliers eje Colomb,. en sa qua­
lité c|V délégué "du cqnscii d’Amos, 
dont, il est le grand/chevalicr,

: Mc. Hqnri ï)rouin MA.L... M. 
Cq^r.ad Drouin, M^I. Armand Au- 
clettp et Zénon Bacon se sont ren­
dus ,à yâl.d’Qr en fin de semaine.

>1, Paul Gendron est de retour 
d’un court voyage à Val d’Or.

Mes Lucien tourigny C.R., de 
Val d’Or, Jacques Miquelon, de 
Malartic, Camille Beaulieu, C.R. 
de Rouyn, Joseph Lafond C.R, de 
îrand’Mère et Gérard Corriveau de 
Québec étaient de passage au Pa­
lais de Justice la semaine derniè­
re où .Us ont représenté des clients 
devant la Régie des Transports.

M. Martial Dumulon est de re­
tour d’un voyage d’affaires à To­
ronto.

Décès de M. 
Clément Massicotte 

d’Amos
Noya avons le regret de vous 

apprendre le décès de M. Clément 
Waapicptte, survenq hier à la ré­
sidence de ses parente, M. et Mme 
Adélard Massicotte, du Rang 8 
dIAmoa, 4 l’âge de 16 ans.

lati survivent antre outre de son 
père et de sa mère, trois frères et 
sept soeurs parmi lesquelles se 
rouve Madame Anatole Bissonnet- 
te,. née Simone, Mftasioptte.

Les funérailles ont eu lieu same­
di matin 4 9.QQ 4 Landrienne, sui­
vies de l’inhumation au cimetière 
paroissial do cet endroit.

A cette fwUle éprouvée par ce 
deuil, noua offrons nos sincères
cpndioiéawm..! ut. ,

tefrteloodoôopoottfrobodooaoc
H J BV IJ lu 3 a J 1 >riO q.

Nos Annonceurs 
mérUvnt voir? 

patronage

TUYAUTERIE 
DE TOUTES GRANDEURS 

Valves reconditionnées Vé pes 
412 pea, bouilloire, tayaax, acier 
do comlwction, foraiM, plsqucfl» 
rails ot éqxipement d’entrepre- 
Mura. Union Pipe A Machinery 
Ltd., 206, yue Colborn, Montréal,
de. ion;........... ... .......................* '

FAITES DE 1/ARGENT en ven­
dant à domicile plus de 200 pro­
duits JITO. Leurs bas gîte, )eut 
qualité vous 
mandes ré] 
terrltoitefl 
profits, in 
QUE. 
mente,
P. 10, St

Au cinéma Mlogal9 
Amos

Dimanche le 16 et lundi le 17 
juin : “LA BONNE ETOILE", 
avec Fernandel, Janine Dareey, 
Andrex, Carette et Delmont.

Amoureux transi qui n’ose dé­
clarer sa flamme à celle qu'il 
adore, Fernandel devient le con­
solateur de celle-ci séduite et 
abandonnée par un vaurien de 
Marseille en promenade dams son 
vUlage. L'action de ce film se 
déroule dans un petit port de la 
côte méditerranéenne.
- Mardi le 18 et mercredi le 19 
juin : “HER HIGHNESS AND 
THE BELLBOY?*, avec Hedy La­
marr, Rohect Walker et JuPf Al-r
ly*On. _ i,. 01';. .

Les jeune# millionnaires amé­
ricaines sont de nos jours les 
princesses de nos contes de fée. 
On a donné pour cadre à cette 
fantaisie moderne un grand hô­
tel de la métropole amérjçalne, 
Une vedette de .la société y des­
cend, s’éprend d’un chasseur de 
ce palace et là même s’ébouche 
une idylle des plus amusantes 
entre Hedy Lamarr et Robert 
Walker.

Jeudi le 20 et vendredi le 21 
juin : “ABBOTT & COSTELLO 
IN HOLLYWOOD’’, avec Bud 
Abbott, Lou Costello et Frances 
Rafferty.

Les deux populaires comédiens 
de l’écran sont maintenant bar­
biers à Hollywood et ils essaient 
d’y devenir acteurs, comme tant 
d’autres. Il faut voir à quels 
expédients Us ont recours pour 
faire leur chemin dans les divers 
studios de la capitale du film 
américain.

Aussi “Marshall of Loredo” un 
film du Far West américain avec 
BiU Elliott EN PROGRAMME 
POUBLE.

Samedi le 22 juin i “BECK­
MAN” le champion des magiciens 
du Canada.

Deux heures de magie copm»^ 
jamais on n’en a vu en Abitibi. 
Canadiens-français, Beckman 
s’entretient éri français avec son 
auditoire qu'il émerveille réelle- 
ipent par sop adresse et la vaJ 
r’été de ses tours de magie.

Dimanche le 23 et lundi le 24 
juin : PROMESSE A LTNCON- 
NÜE”, avec Charles Vanel, Clau­
de Dauphin, Madeleine Robin­
son et Charlotte Cl assis.

Pour échapper à son mari qui 
est un escroc, une femme se re­
tire dans une hôtellerie de camJ 
pagne où elle rencontrejin leijriér 
romancier ilô qui 011e s’éprend. 
Le marf" s’interpose entre les 
cleux amoureux mais un dénoue­
ment dramatique assure le bon­
heur des deux héros de cette 
idylle. Ce ûlra est un? nouvello 
production lancée depuis la der­
nière guerre. 'V 
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ON DEMANDS Rsa ftt£PStaj, pbuj te'teétfUqMigÉir fune 
école à deux cluse^àÉI* * U'crntnt »km # dt* «. fl ë part* ment 
de llnstruction\^ublf<)i}». $0tit ouvertes jusqu’au
1er Juillet seulement. J49 UjBfaRiiilAiseg ' d’écoles se réservent le 
droit de ne pas nqggyter ni la plus haute ni la plus basse saa-
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